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Lemploi des filiales canadiennes à letranger a pro­
gressé de 764 000 en 1999 à 942 000 en 2004.
Ces 178 000 emplois additionnels représentent 
une croissance 23,3 p. 100 en cinq ans. Laugmen- 
tation la plus importante au cours de la période 
est survenue dans ITJnion européenne (79 000 
emplois, dont 31 000 au Royaume-Uni), suivie 
des États-Unis (52 000 emplois). La répartition 
géographique de l’emploi des filiales étrangères 
est similaire à celle des ventes.

La valeur des ventes des filiales étrangères en pour­
centage de la valeur des exportations canadiennes 
de biens et de services est présentée à la figure 2.
Au niveau mondial, les ventes des filiales 
étrangères représentaient 75,5 p. 100 des exporta­
tions cana­
diennes en 2004. Comme il est plus probable que 
les entreprises canadiennes desservent le marché 
américain en y exportant qu’en utilisant des filiales, 
la part des États-Unis n’atteignait que 56,6 p. 100. 
Les ventes des filiales étrangères jouent toutefois 
un plus grand rôle dans les entreprises canadiennes 
qui desservent des marchés plus éloignés. Ainsi, en 
2004, les ventes des filiales canadiennes à l’étranger 
représentaient deux fois la valeur des exportations 
vers lUnion européenne et près de trois fois la 
valeur des exportations vers les pays non-membres 
de l’OCDE.

La figure 3 fait voir la répartition des exportations 
de biens et de services en comparaison de la valeur 
combinée des exportations et des ventes des filiales 
à l’étranger. En 2004, les États-Unis représentaient 
78,5 p. 100 du total des exportations canadiennes, 
mais seulement 70,0 p. 100 de la valeur com­
binée des exportations et des ventes des filiales 
à l’étranger. LUnion européenne représentait 
seulement 7,6 p. 100 des exportations, mais 
13,3 p. 100 de la valeur combinée des exporta­
tions et des ventes des filiales étrangères. Les

Figure 2
Ventes des filiales étrangères en proportion des exportations totales 
(pourcentage des exportations de biens et de services, 2004)
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Figure 3
Répartition du marché d'exportation et du total des exportations 
et des ventes (pourcentage du total mondial, 2004)
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sociétés qui possèdent des filiales à l’étranger ont 
tendance à exporter vers celles-ci, mais l’impor­
tance de ces ventes est fonction de divers facteurs, 
notamment le secteur industriel dans lequel 
l’entreprise évolue.

Par destination géographique, le déficit du commerce 
des services avec les États-Unis s’est creusé, passant 
de 9,4 milliards de dollars à 10,7 milliards de dollars. 
Laccroissement du déficit avec les partenaires 
commerciaux autres que les États-Unis a été encore 
plus rapide, progressant de 49,0 p. 100, soit de 
4,3 milliards de dollars, à 6,4 milliards de dollars. 
Cela s’explique par la poussée des importations de 
services en provenance des pays de l’UE 25 et des

étaient en hausse de 1,2 p. 100 en 2006, grâce à la 
recherche-développement (24,6 p. 100), aux services 
d’architecture, de génie et autres services techniques 
(17,6 p. 100), aux autres services financiers 
(17,1 p. 100) et aux services audiovisuels 
(3,9 p. 100). Cependant, les importations de 
services de construction (-46,3 p. 100), de services 
informatiques et d’information (-9,2 p. 100) et les 
redevances et droits de licences (-1,4 p. 100) ont 
encaissé un recul pour l’année.
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